
        
            
                
            
        

    
	Assise à genoux, les mains sur les cuisses, elle s’était empalée sur le sexe de son partenaire et, les yeux fermés, elle demeurait comme statufiée, se délectant exclusivement des réactions physiologiques de son compagnon, de la suave sensation qu’engendrait la lente et robuste turgescence qui au fil des secondes l’emplissait. Elle posa ses mains de part et d’autre du torse mâle puis elle se courba. Et tandis que ses seins caressaient de leurs mamelons la bouche entrouverte, le sexe se désengagea légèrement de son fourreau.

	L’exquise morsure enflamma son ventre et une décharge électrique percuta ses abysses alors que, tentant de fuir ses dents, elle se  redressa. Le sexe la conquit alors pleinement de nouveau. Aussitôt, ses muscles furent traversés de fourmillements, de picotements et sa respiration s’accéléra.

	Jamais au cours de sa vie tumultueuse elle n’avait connu semblable euphorie avec un homme, ni avec une femme d’ailleurs, si ce n’est avec Géraldine, son amour, sa passion de jeunesse. Les souvenirs de ces mois de bonheur lui firent oublier un instant le membre qui lui écartelait sublimement les entrailles. Elle se remémora ce week-end de Pentecôte au cours duquel elles s’étaient rencontrées, de leur baignade et de ce premier baiser dans les eaux vives, elle repensa aux séances de cinéma du mercredi après-midi et aux étreintes volcaniques qui les ponctuaient. Qu’était devenue Géraldine ? Peut-être s’était-elle mariée et avait-elle eu des enfants, à moins qu’elle ne partage sa vie avec une compagne. Mais à quoi bon ressasser ce passé à jamais révolu, ce passé vieux de dix ans ?

	Chloé chassa d’un puissant coup de reins la nostalgie qui un instant l’avait envahie tandis que de part et d’autre de sa nuque se resserraient les mâchoires célestes.

	oOo

	Chloé sauta hors du lit et ouvrit en grand les volets de la chambre. Elle jeta un œil dans la rue qu’inondait un soleil généreux et s’exclama :

	— Il fait un temps splendide !

	— Ah ! se contenta de répondre Olivier qui, nu sur le lit, fixait le plafond.

	— Allons nous promener ! Nous mangerons en terrasse !

	— D’accord, répliqua Olivier en se levant puis il ajouta : allons au bois.

	Le corps comblé, lavé et parfumé, le visage finement maquillé et les cheveux rassemblés en chignon désordonné, Chloé enfila une robe aussi légère que champêtre sur des dessous sexy.

	— Je suis presque prête, sourit-elle tandis qu’elle brandissait un objet rose et tendait une télécommande à Olivier.

	Celui-ci s’empara de l’ustensile et considéra son amie d’un œil faussement consterné.

	Souriante, Chloé souleva sa jupe, rabattit le triangle minuscule de son string violet et introduisit le vibro dans son vagin. 

	— Tu ne le déclencheras que lorsque nous serons arrivés, énonça-t-elle d’une voix guillerette.

	— Je ne te promets rien ! Je suis le maître des impulsions ! éclata de rire Olivier.

	Une demi-heure plus tard, ils garaient leur voiture rue du Général Brunet, à l’ombre des platanes, et s’acheminaient vers la porte d’entrée de cet ancien centre d'équarrissage qui s’était métamorphosé en parc urbain.

	Par cette journée ensoleillée, ils déambulèrent, bras dessus, bras dessous, le long des allées qui serpentent autour de l’île du Belvédère où est érigé le temple de la Sibylle. De temps à autre, Olivier appuyait sur le poussoir de la télécommande et aussitôt Chloé, le visage crispé, marquait le pas sous les regards inquiets des promeneurs qui ne soupçonnaient pas la cause de ses grimaces fugaces. Aux alentours de 13 h, leur balade les conduisit devant le Pavillon du Lac. D’un œil curieux, ils consultèrent la carte avant de s’installer à une table de la terrasse arborée de l’établissement.

	Chloé s’assit sous le soleil resplendissant tandis qu’Olivier, moins affamé de chaleur, se posait face à elle, à l’ombre du feuillage. Dans le brouhaha suave des conversations étouffées ne couvrant que partiellement le chant des oiseaux voletant d’arbre en arbre et le léger souffle du vent arrachant un murmure à la frondaison, des tables se libéraient avant que des couples ou des familles ne s’y installent. Un peu plus loin, deux enfants se disputaient sous le regard gêné de leurs jeunes parents.

	Olivier considéra un instant Chloé qui présentait avec délectation son visage au soleil et offrait ses jambes dévoilées jusqu’à mi-cuisse à son estivale ardeur.

	C’est le moment rêvé pour lui expédier une décharge vaginale, se dit-il en activant la télécommande.

	Immédiatement, Chloé sursauta, se cramponna au rebord de la table, et la bouche entrouverte, ferma les yeux.

	— N’arrête pas, murmura-t-elle.

	Un fin sourire aux lèvres, Olivier ne tint absolument pas compte de son souhait et mit un terme aux vibrations du sex-toy.

	Au serveur qui se planta devant leur table, ils commandèrent de concert une assiette de jambon noir de Bigorre, un cabillaud poêlé et des mignardises dites gourmandes ainsi qu’une bouteille de Chablis.

	Le repas terminé, ils prirent le temps de boire un café et de fumer une cigarette avant de reprendre leur déambulation à travers le parc qu’une foule de tout âge arpentait, profitant de la fraîcheur de l’ombre. Leurs pérégrinations les conduisirent jusqu’au pont des Suicidés et, le vibro à plein régime, Chloé franchit d’un pas hésitant cette passerelle qui avait vu par le passé des dizaines de suicides.

	Aux alentours de 16 h, ils s’assirent sur la douce pente herbeuse, parmi des dizaines de jeunes gens aux tenues bariolées, devant un chalet aux allures alpines et aux couleurs arc-en-ciel.

	Chloé, qui s’était appliquée à poser directement ses fesses dénudées sur l’herbe rase, ne tarda pas à s’allonger et à quémander quelques stimulations vaginales. Ce qu’Olivier lui octroya en secouant la tête.

	— Buvons un dernier verre avant de rentrer, proposa-t-il en désignant la terrasse de la guinguette qui ouvrait ses portes.

	Longtemps silencieux, comme perdus dans leurs pensées, ils se régalaient du spectacle de l’affluence aussi bigarrée que mélangée qui au fil des minutes envahissait la terrasse de l’établissement. Le verre de Chablis vidée et alors que le soleil brillait toujours avec une rare intensité, ils abandonnèrent leurs tabourets ainsi que le tonneau faisant office de table et empruntèrent l’allée goudronnée en direction de la porte ouvrant sur la rue Botzaris que franchissait en tous sens une multitude joyeuse.

	Main dans la main, ils enfilèrent la rue arborée où les attendait leur véhicule.

	Sur le trottoir quasi désert, ils cheminaient paisiblement, satisfaits de leur matinée et de leur après-midi au soleil, lorsqu’ils aperçurent une jeune femme particulièrement affolée, jaillissant de l’une des nombreuses venelles qui quadrillent le quartier. Vêtue d'un trench-coat gris, qui couvrait son corps d’aspect élancé, elle portait en bandoulière un cartable noir et dissimulait sa main droite sous les replis de son vêtement.
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